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L'aviation nippone coule i ^ s troupes allemandes poursuivent 
l r o l ! ! T l l î ! ! , l ! ! ! , é r i c ? l , $ • « progression au nord-est de Jitomir 

et s'opposent aux violentes attaques des Soviets 
dans la boucle du Dnieper 

dans le Pacifique-sud 
Tokio. 8. — Il ressort de dépêches sant de prisonniers de guerre et d t 

parvenues de points d'appui rup- t ioupes ennemies qui s e sont ren-
pons d a n s le Pacifique-Sud que:aus on peut s e rendra compte eom 
1 aero-navale japona.se a couié. au bien la volonté de combattre de 
cours d'une série d'attaques contre l'ennemi a diminué. 
Ce» bases ennemies . 3 torpilleur». 

La situation en Chine 
Nankin. 9. — D a n s une déclara 

Il resuite du surplus de la décla
ration que le nombre des armes de 
rir ennemies capturées a diminua. 

LANGLETERRE |« La politique étrangère 
de la Turquie 

demeure inchangée » 
adéclaré M.Menemenjoglou 

0u»rti»r Général du «uahrer, I. « t 4 i Jitomir, at au sud 4a Keros- I n dépit de* aanditiana »tme*phé. | 
- L e Haut ocmmuidemeut de» for- tan* , l'ennemi a aoawe* "»*» résié- "que* déf»v»r«b a», d* puissant** i 

soutient Tito 
contre 

le gouvernement 
fantôme 

yougoslave 
Berlin. 9. 

Berlin. 9 — Les déclarations queil it ique étrangère de notre pays e s t 
le ministre des Affaires étrange-; indépendante. La Turquie n'a p a s 
res. Menemenjoglou. a laites, mer- de revendication a formuler et n s 
credi soir aux représentants de la jdemande autre chose que maintenir 
presse turque et « a l l i é e * ont été la paix a ses frontières ». 
enregistrées, à Berim. comme me-

Le sous secréta ire intant une grande considération. • 
_ i m p M i i t una qu* a«aa 

ud-au**t d* Dnl*pr*o*traar»a. n a u v e i i e avanea d* ne» traupaa. four *t * 
d'armes de l ' e n n e m i * »>»>r»*antae rareee ennemie* qui Dan* I* **»t*ur eentral, les Séviet* d* troup.t *t da* meuvementa daj»e a une question, que 1 Angleten-ecorijectures anelo-americaines sui 
™ , , dtm-nué et cola avaient pas»» à l'attaque » la fav*ur o n l d a „ « U V M U attaqué, mai* en. l'ennemi dan* i* W I I U I d* N*v*l. ««accordait son appui au chef d u p a r t i e s conversarions du Caire en de 

- ti Ti to parce qu U faisait plus con-jclarant que la politique étrangère 
tre « l 'ennemi c o m m u n » que tout turque reste, e n principe, închan-

-JOn faite au q u a r t e r cênerai •£» o e * M b r e » <*«"«• » augmente . On f . \ ' . ' _ . _ ^ tout.fois parv.ni , 
.*JU i d i e au quart.er gênerai des . . „ , . dan* r - . . . . i« » . „ « . n i I - 1 w t; Au i 
forces expédit ionnaires japonaises . r o u m i t " r e s ^ 
e n Crime, au sujet des e v e n e m e n s o n . m m u m i M i 
de guerre de la campagne chinoise " ' s u i t du b l ô c u a ^ s voies d e ^ a ! ; , * ' u n •* •*• brouillard, an» été repeu*. ;,"j"n,~.ntr* la » n p . t *i là •«ra . in . , ont abattu hiar, dan* ee **ul HO 
pendant l 'année demiere . on cons- ? „ , . î i i n î - n ? ^ i T ^ „ f^rr,* Î*ÏZ-***• «'"»' «u'au atid-*u**t d* Seltah.v. leur, u appareil* wviétiquaa. 
ta te d abord que le moral. 1 équipe- '"».» .< lorces japo- ^ ^ ( < M # U ( J f . > u . ^ . . u , » , . . . « , . . _ * . » . . . . t . n . . , . *n «aura «n . 
m e n t et la force de résistance des; ' „ Kramantolioua, n«« troupe* ant été quelque* petit* peint* d* pénétra-l 
troupea de T c h j i g k i n g ainsi q le A u s u J e t ° e l a s i tuation militalr» , . „ „ , , • « p.ndant tauta la tourné* .tien. Au aaurs d'une d* ne» apé'a- I I _ - > . , _ . - | J # . * I # » M « | « 
des forces c o m m j n s t c s chinoises <;ans 1 air. onjronstat» que les Ja-ial»n» daa eetnbat* aaharnéa avee daajtian* *H*n*iva* *ur i . Pripat n o u e | ^ j l L U l B l l G R u l l O l i d l u 

aaaallant réuiltat q . ' d E t a t Lawe a déclaré hier, S la1 D'après la version parvenue i n . . ' 1 U ~ 1 
ult, d** •ona.ntrrt' ion. ,Chambre des Communes , en repon-.le ministre a répondu a toutes les; L g f C O l l s Z C S 4 M P l O € l 
it daa meuvementa d»|Sé à une question, que 1 Angleterre conjectures anglo-américaines suri • 

et de Nouvel An 
dans l'Enseignement 

a sensiblement f e c h i par rapport ' Ponais possèdent l'initiative et qu, treupa* «aviétiqu** attaquant *an*javene ramené de* prisonnier» »t »*p 
aux années précédente^ j o u t e s les tentative» de 1 aviation arrêt. I n rapqutaant a** *tt*qu**,ituré du butin. Un* attaque d'imper 

autre parti. Igée. 
Quest ionné au sujet de l'entrée 

Cette déclaration est qualifiée à U ? , , t 7 f . n H . , . ^ £ „ „ , . rf.n.il 
Berlin de caractéristique dé la P o - î ™ " " ' : l

u . * A S r . ™ . ! ^ 
m.trm* m x n r t . m , » . ÀL i . n . . ^ . guerre. Menemenjoglou l a quali- H , , .„ lltique opportuniste de la G r a n d e - , » 1 1 " ^ ' Menemenjoglou 

O n s ignale que pendant les c o m - i a m e n c a i n e en Chine d'at-.aquer le, «au* avan* mi* har» da oambat daltanaa *e*»l« 
b a u de l'année dernière, l 'ennemi:Japon ont été annihilées, 
s'est écarté autant que possible du 

I Bretagne qui, au mépris de tout 
engagement , se range du coté où 

600 avions « alliés » abattus 
en Birmanie depuis on an 

Rangoon. 9. — Du 8 décembr-

c h e m m des Japonais . 
sui te de la d i m m i t . o n des combats 
isolés par rapport a l'année précé
dente 

On constate encore que d a n s les 
combats des années antérieures. 1943 au 8 décembre 1943, des for 
3 300 000 h o m m e s étaient oppose* | mat ions aériennes de i armée rup-
s u x forces japonaises, ce qui repre- pone ont détruit sur le front de 
«enté une diminution de 300 000 Birmanie 800 appareils ennemis, 
h o m m e s par rapport a 1 année pre- savoir 591 appareils abattus, de-
cedente n u t s au sol ou endommagés . Desl 

D'après le même rapport. 210 000 instal lations militaire», des posi-
soldat» ennemis sont tombés su.' ' ions avancées et des concentra
it c h a m p de bataille et 200 000 en- fions de troupes ennemies ont et« 
viron ont ete faits pr jonn icrs . bombardées et gravement eprou-

On fa i t ressortir que le nombre vees. Soixante-deux navires enne-i 
o e s prisonniers de guerre pt de< mis ont été soit coules, incendie.?1 

troupes ennemies qui s e sont ren- ou endommages . Pendant cette m è | 
dus comporte environ 95 % des rne pénode . 72 appareils nippons; 
tues. D après le pourcentage crois- ont é té perdus. 

La propagande de bluff des "Alliés" 
a crevé comme une bulle de savon » 

ÉCRIT LE D GOEBBELS A PROPOS DES ENTRETIENS 

DE TEHERAN ET DU CAIRE 

• i M u t s * par «a* trou 

••»•'"< TIRAGE DE LA 35' ™ « « > f c 5 ! g r ^ 
[milieux londoniens bien informes 
que l en trevue que MM Churchi' . 
et Eden ont eue avec 1 éx-roi Pierre 
et M. Puritch. président du Comité Le numéro 299.024 gagne 

t MILLIONS DANA LA SCRIf A 
• T 1 MILLIONS DANS LA U R I I B 

Ainsi çti» Ion sait, le Conseil supérieur de Ut Famille vient rie se 
réunir pour i t première toi» à PARIS . Voici, Ue gauche à droite : 
.V. BA.RB£T\ Dirrcfeur riu Cobinet rtu D r GRASSET, prononçant le 
discourt d'ouverture ; M. RES AUDI N et -H. PERSOD (Ph. S ipho) 

Berlin. 9. — « La propagande de 
bluff avec laquelle nos ennemis veu 
.ent noua abattre a crevé co .nme 
une bulle de savon ». C'est e n ce* 
termes que débuta le dernier artic.e 
du Dr Goebbels dans l'hebdomadai
re « Das Reich » dans lequel ÏK mi
nistre de la propagande s occupe des 
conférences de Téhéran et du C*ir>: 

Le ministre impute le besoin qu a 
l'adversaire de bluffer A sa propte 
s i tuation dans la cinquième af.nee 
de guerre. Il ne faut pas de longues 
explications, ait-il pour demont-ar 
que les Anglo-Américains n'ont rem
porté aucune victoire militaire im
portante au cours de cette guer-e 
Le» seuls succès qu'il» aient remoor-
tèa le furent sur des théâtres d'opé
rations d importance secondaire ou 
situés à la périphérie. Tout .e mon
de sait éga lement que le camp enne
mie et décr ire par de violents con 

en déclenchant sur lui la terreur 
aérienne. L ennemi peut nous -Tai
re ou non. le peuple a l lemand fait 
face aujourd'hui i la guerre et A se* 
conséquences avec une impasstb. .i e 
et une fermeté qui méritent! p u s 
a bout de nous. 
que de l'admiration. Si nos e n n - m u 
ne veulent pas le reconnaître aujour
d'hui, ils rapprendront bien un jour 
Ii ne leur sert A rien de nous fairt 
une guerre de pirate», lâche et bn.v-e 
et de nous gratifier par-dessu> le 
marché de sombres menaces . Ce 
p. est pas c o m m e ça qu'on ner .dr i 

Le second front 
Le Dr Goebbels fait ensuite îcr-

sortir la conduite hés i tante adoptet 
par les Angio-Saxons au sujet de la 
question brûlante d'une invasion a 
l'Ouest. I ls son'., tl est vrai, tous 

-Hit» intérieur» « qut l -do i t par coc- ^ « w o r d gur les exi*r9ncea--e3ii!«»roiH| i-
— tantes qu'il nous poseraient e n c a s [ | i 

de victoire présumée. 
Sta l ine écume de rage parce que. 

es poltrons de Londres et de Was-! 
t ington posent des exigences enor 

A P R È S T É H É R A N 

UN ÉCHEC 

Des vignettes 
vont être vendues 

séquent s'efforcer par tous 
moyens de retirer le plu» tôt possi
ble un avantage plus ou moins Mt*> 
portable de cette guerre. 

Le président Roo»evelt est engage 
dan» une nouveUe lutte électorale | m e j t o u t * ^ n la i s sant 'aux "soviets 
Lorsqu il posa pour ia deuxième f o i s ^ , , d e sacrifier leurs soldats. 
sa candidature, il promit â son peu-i 
pie de maintenir les Etat*-Un.s e n | Le Dr Ooebbels termine par ces 
dehors de la guerre. Au lieu de cela | m o t s : « Les chi f fons de papiei auej 
il l'y a plongé jusqu'au-dessus du j nos ennemis nous dest inent, ne trou-
cou. « U n royaume pour un suc-èr » ivent che» le peuple a l lemand qu ut:; 
te l le est sa devise. mépris glacial. Nous avons appris a; <Sou» réserves pour toute erreur 

L'Angleterre n'est pas logée à connaître nos adversaire» par l*urs!(»e transmission). 
une meil leure enseigne. Plus ioiig-1 vilenies. Nous n'avons plus besoin, 
t emps la guerre dure, plus ce pays!d ajouter un mot a ce sujet, 8»uie- | 
sera e n proie à des crises sociales |ment . nous —' 

«i il: a» i t it: 
t u i i 

07t.SK 
111.3S» 
MT.SW 

1 •« 
1.371 
t.7S3 
2.113 

4 
5 

1000 
40000 

100.000 
500 

100.000 
100.000 
800.000 

1000 
2.000 
2.000 
5.000 
1.000 

100.000 
354 

209.334 
2S9.S44 1.000 000 
M9.M4 S 000.000 2 000 000 J 

395 1000 1500 

1500 
60.000 I 
120 000 i 

1.000» 
120 000 
120 000 
250 000 1 

~ 1500 
10000 
10.000 
15000 

1.500 
120 000 
500.000 

937 
15.217 

2t1.107 

20.000 
40.000 

I 
300 

1O00 
400 

1000 
40 000 

100 000 

30 000 
60 000 

200 3 
1 500 | 

400 
1 5é» 

60 000 Ij 
120.000 i 

émigré yougoslave, a porté sur le 
confl i t grave qui «'est produit dans 
le c a m p yougoslave. A Londres, on 
vo.t diff ici lement une possibilité 
a e régler cette crise rapidement. Ce 
n'est d'ailleurs un secret pour per
sonne que le Comité de Puritch o 
perdu ces derniers temps beaucoup 
de son prestige. 

D'autre part, H ressort de dépê
ches parvenues des Balkans , que 
le Comité yougoslave du Caire ne 
compte plus beaucoup d'adhéren's 
en Yougoslavie Londres, par con
tre, se trouve devant le fait que le 
Com.té de Puri tch est le seul gou
vernement reconnu par les Allies 
On s'est donc vu contraint finale
ment de laisser â lex-roi Pierre le 
soin de résoudre ce problème épi
neux. 

De son cote, le « News Chroni-
cle » déclare qu'il faut s'attendre a 
ce que toutes les personnalités 
yougoslaves vivant en exil appuient 
le Comité de Tito. 

On ne peut du reste contester, 
ajoute le Journal, que le gouverne 

iment britannique verrait d un bo.i 
oeil, l'ex-rot Pierre s'entendre direc
t e m e n t avec le Comité de Tito. 

.ee de non fondée 

<c U Turquie ne désire que 
le maintien de la paix • 

Sofia, 9. — Les Journaux t Utro » 
et « S a r j a * reproduisent, en pre
mière pas. une déclaration faite. 

stér* de .a Production - in
dustrielle et de* communication* et la 
mimaterc de 1 £ducauon nationale 
communiquent : 

En raison aet difficulté* conaidAra-
rjie* aaxquei.es le cnetnin d* far doit 
dctue..ement la.ie lace pour aaaurer 
.e transport das voyageur*, la minis
tre secrétaire d Eut aux CommuAMia-
nons a demanda au minutie aaerq-
taire d'Etat a i Caucation nauonalc. 

. .comme une mesure impose* pqr 
hier, par M Montech. ministre d e | d „ nécessites techniques présuma*. 
Turquie à Sofia, devant les mem- .a e,. ne.onner sur plusieurs jour*. 1* 
bres du bureau de la société bul- départ en vacances et la retour 4* 
garo-turque. |ceux des étudiant* «t éleva» qui m 

Le diplomate y soul igne qu 'il i trouvent dan* .a nécessita afeaoïua da 
n'existe pour lui qu'une seule poli-l*» "ep.acer a iocca*ion d* Noai at du 
ique. celle d'entretenir l'amitié et ' ° " r de i An. 

À. r^.iT, t«««. i . aaâal •*•«/. la Bul P o u r donner ut.sfaction » catt* oa-
de maintenir la paix avec la »UHmande . sans nuire au re»im« daa «t«-
larie. politique qui. jusqu'à p r é - ! d e , l e m l m , t r e .ecrétaire d'Etat è 
sent, a d ailleurs marqué les rap- ] ; Education nationaie a dadda d au-
i o n s entre nos deux pays. « L a po-itonter ce* jeunes gens a partir an 

a reprendre leurs étude* 

LES DÉLÉGUÉS 
DÉPARTEMENTAUX 

A LA PROPAGANDE A VICHY 

doyens toléreront qu* le* étudiant* 
qui ont a rejoindre une tamiUa éloi
gnée n assistent pas au cour*, coolé-
tences et travaux pratiqua* a partir 
du 30 décambre d u n e part, «t entra 

Vichy. 9. — Le maréchal de le 4 et la 6 janvier, d'autre p a n 
France a reçu cet après-midi, les Ineaignamant aaaandaira. primaire 
délégués départementaux A la Pro- «t techniqu*. — Le* classes devront 
pagande. Les délégués des deux I continuer jusquau mercredi 23 dé-
zones, qui venaient d'assister pen- cembre inclu* pour reprendra M lundi 
dant trois Jours à u n stage d é t u - J janvier, ceux des trêve* q 
des au Mont-Dore. ont été présentes r 
au maréchal par M. Paul Creyssel. 
secrétaire gênerai à la Propagande 

Le chef du gouvernement, en sa 
qualité de ministre de l'Informa
tion, a reçu, de son côté, les délé
gués A la propagande qui lui ont 
été présentés par M. Creyssel. 

Le président Laval a étudié avec 

auront 
oyagai sont autorisas a partir at A 

entrer aux dates suivantes i 
au-dessus de 18 ans i sortie m«r-

redi 22 décembre, rentrée lundi 3 janvier ; 
de 15 à 18 ans : sortie mardi 31 dé

cembre, rentrée mardi 4 janvier i 
de 13 a 15 ans : sortie lundi X) dé

cembre, rentrée mercredi 3 janvier : 
dessous de 13 ans mil «m sa-SNUTS RENTRE CHEZ LUI , 

'eux un certain nombre de q u e s - i m e d I 1 8 d*«n>bre. rentré* mercredi 
Amsterdam. 9 - Le service l t ions techniques et administratives I s Fm^!r- — „ i , „ i . . . _ « 

d information» bntannioue annonce île» concernant et les a ramercies ' . .rT" * ".!?..- " . . .2 L P _ . ^ i r ï î r f î - î ! ; 
duJJaJre 9u«_le, général Smuts ést jdu dévouement et du concours qu'il» 

pourront 
semble é la data 
•ortie et la rentrée «Vu 

s—Jt i . i' i u u ^ » * " qu« ". Sjrnerai orauis e s t ;au oevouement et ou concours q u u » o u de plusieurs eublisaemCBta «-usa 
5.000 I5WI0 Ipartî en avion pour retourner en | apportent flanA raeerrmplisséTnwrt i même ville pourront las taira eertu-

Afrique du Sud. de 

veillons. . «rmc au P i^LiD-- , . ! . -—. f i m a a la l f i ilstramkrA 
T t F I A f l I F R R F 2»U p r o f i t d U « L l V r e t A u ^ r p l u A l a G r a n d e - B r e t a ^ g n e n e l i c cœur confiant en notre de, 

)) DES NERFS 
déclare-t-on à Tokio 

du Prisonnier 
i possède aucun but de guerre DOIT 
lequel il vaille la peine de se sacri-

» fier. 
! Nous voulons libérer le monde de 

! Paris. 9. — M- Gernier. chef d u | - a tyrannie nazis, disent les pro"a-
i service du « Livret » au Commis-1 gandistes anglais e t 1 h o m m e de m 
Isariat général aux prisonniers de I rue se demande en quoi cette soi-

Tokio. 9. — Dans une interview guerre rapatries et aux famil les des !d i sant tyrannie a Jusqu'à présent 
accordée A d es représentants de la prisonniers de guerre, a reçu le? c o n t r e c a r r e les intérêts vitaux de 
presse, le porte-parole du gouver- : représentants de la presse a qui | r Angleterre. 
n e m e n t a déclaré no tamment : il a exposé ou e n était actuel lement! . . . . . , • s . n " 

la raéi isation du « Livret du prison-1 J ^ r iva l i t é e n t r e K S « A l l i e s » 
Le communique publié à l'issue nier ». 

de la conférence de Téhéran doit! Afin d ' a d e r toutes les bonnes vo- | Le Dr Goebbels souligne a a n s ce-
être considère c o m m e un nouvel | lontés à réaliser leur tâche, a souli-i ordre d'idées les sourdes riva.iWa 
échec de la guerre des nerfs m e n e e j g n é M. Garnier. le Commissariat ; q U i opposent les « Alliés » au cours 
contre l'Allemagne. La coïncidence;général aux priaonniers -
de cette conférence avec les raids i durant le roos 

Faible activité 

sur le front it 
QuartKr Général du Fu*hr*r, t. déplovés par ies « A l l i e s » sans que 

L* Haut c ^ n i a n d e t n e n t des l o r - ! c e u x < i K}lent p a r v e . n u s a donne? l e , n n l ^ r l S v» èmét tre . iàe cet te guerre. l 'Angleterre et - e s ; , ^ " ^ ! ^ ^ T Î e m a ^ e T ï b ï ï m u n l q u a : > o u r V d ^ r é " A ^ r ^ n ^ . f v i 1 ^ , ^ 
de décembre une Etats-Unis devraient faire face •» .a - . T T . . w . ,éours désiré A leur offensive. Tous 

„i de dif férents for -.{rJTH,, rnnf'it à une coalit ion mon-' * u r . ' • rrant d» l l t a l i * méndion«l*, i les e s p o r s m i s par le haut com-
terrorisies sur ocr i iu , n eat uwa aasi-^— — •-» ' uc u i n n c u i » M I l n du conl l l t a une coairiiotr u»v#i» 9 n , anr*ai*tré dan* la* t»etai 
pur hasard, m a i s devait a c c e n t u e r . m a t s qui seront vendues au benefi- d i a i e à laquelle ils ne pourront pro- o u t l t # < „ t " o u , t t n , o n ^ . î ; i',, 

menaces contre le Reich. Com- 0 '» ' .™ du L-vret bablement pas supposer a telle en- p B ( . U n M r é d U i „ . 0 t t pou,*»** * « . | „ n ; été"daViii" 
r fallait s'y attendre, les a t t a - i . p l u s ** 5 0 0 0 0 l l v r e u " u l d o ! V C T U setgne qu'Us n'auraient m ê m e r<u» n .mi* . ont été n .utrai i ié* . *t q u * i - , o n î , 5 ' * * * ç u s ' 
contre la population n'ont l a ; t i e t r e . ouvert» a ce jour ont é té e n - , n e n a décider en Europe T o u : ceci q u „ p . t i t * . infiltration* qui ««aient ^ f 8 8 ? " ' a , 

espoirs m i s par le haut com 
andement américain dan» l'effon-

terroristes sur Berlm, n est pas u n ; » " * de vignette» de dif férents for i f i n d u confl it â une coalit ion mon- . *nr*«i.tré dan* i. taurs 
>ur hasard, m a i s devait accentuer m a t s qui seront vendues au b e n e f i - d i a l e tt . a q u e i l e ils ne pourront pro- o u M t l , u » daa a o m b . t . d ' , m . d r e m . 
es m e n a c e s contre le Reich. C s » f * * £ * _ « £ Livret.^ ^ bablement pas supposer J»J^Ué^cn- p e r t a n M r é d u i t . . D w p 9 u t U m . « • i on t T e aeçus r * S l s t a n c e a l l e m a n d e -

' Passant aux opérations sur le 
o i e raffermir le moral du peuple ; v o V e s D a r w Commissariat gênerai i a J o u t e \e ministre, m e t bien e n .u- été opéré»* les jaur» pr*o*d*nt>, ant . ' " " " d é ' » ' • Liddel Hart écrit que 
a l lemand Nous sommes fiers d u ; d a n s l e s départements de la « m e \ ^ i u r g e n c e qu il y a pour i en-, été n . t toyé*. par no* troup*. . n i le» offensives russes d été et d a u -

et de 'a d ^ t e r m m « t i o n i N o r d - Dix-»ept ont déjà été effecti-i ' . d e t i r m m e r rapidement cet te aontr.attaqua*. On *• bat e n t e r , tomne sont arrivées a leur terme, 
« r M t r t a ° i e La t o r e vement rendus â des prisonniers l i - l l u , " e y m g l a n t e qu'il a dechafc.ee. jP»"' »» P»*«a»»i»n d'un. c r . t . dalsana que l'objectif, qui semblait A 

m e i 
ques 

courage 

X ^ S ^ y ^ ^ ^ m £ . ^ G a ^ r ^ n T ' r c ^ r ^ 1 ^ : ! X- Dr Oa-AA-é» e * + m - * * 
pie le cas d'un prisonnier rapatrie.i l ' inutute de a propagande « £ n é m . 
or* ;na ire de GentiUy. qui. bénefi-1 a vouloir abattre le peuple •Ueavm. i 
Claire du Livret, t int â en verser lel 
montant au compte d un camarade 
moins fortune 

pénétrable que Jamais 

K Uie vaste comédie » 
dit-on à Bucarest 

i Après s o n exposé. M. Garnier fit 
Bucarest, 9. — Commentant i'en- visiter aux journalistes ses services 

trevue Churchill-Roosevelt-Staiine. ! ou des machines mécanographiques 
le « V i a t u a » écrit : t iennent â jour les fiches indivi-

A Téhéran, o n a essayé de faire ;duelles des prisonnier» français 
de la vérité et de l'histoire une i Ces mach ines permettent 1 étab'is-
vaste comédie. Sous l'égide de Roo- sèment des stat ist iques les plu» di-
sevelt e t Churchill , ajoute le jour-.verses C'est ainsi que le compte de 
nal. on présente aujourd'hui a u [ r l i m P o r t * 1 u e l PTiKinrner peut être 
monde les Soviets comme la plus, immédiatement connu a un cent i 
récente recrue de la prétendue f a - i m f . . P ™ 8 ! . " « : a * a n ï »ucune posai-1 
mille démocratique et comme une b l l . l t e d e r r T, U r àe Pf,"0"11* W 
puissance qu . s e r . i t appelée l'ordre | 2 U „ ^ I ^ T . L ^ l ^ l ^ . . ^ 
et la liberté dans un soi-disant 

[établir, en quelques heures, si be-

monde ruine La notion de la liberté 15°!° " ' i , î , " ^ ^ " " S „ ^ e
 n

p i ^ ? : 
démocratique aurait donc trouve u n i S Ï T ^ ' , n * rf^fà?,« £%LSS% 
nouveau et précieux p a n e n a i r e , ^ ™ ^ ^ ^ ^ * ™ 1 1 - 8 » ' * 
dan» Î T J B J B S . le pays qni a f a i t j 1 * " 0 o u ' e " e c o m r n u n g - j 
la révolution la plus sanglante de ! = ^ = ^ = ^ = ^ ^ = ! 
l'histoire, où le sang a coulé â flots ; liberté et a introduit el le-même la | 
et qui. au cours de toute son exis-1 tyrannie, l'esclavage, l'oppression et 
tence, n'a cesse de lutter contre la l'intolérance. 

22 avions " alliés " abattus 

dans le secteur méditerranéen 
Quartier Général du Fu«rtr«r, t . I t app*r*n* ant été dé**andu* au-

— Le Haut Oonimwidemerit dea for- ûaaau* d* *a frent, at t autre* a u . 
ce» armée* allemande* communique : j deaau* da» autre» tone* méditarr». 

L'aviation a été très aativa da p«rt n**nn»«. 
•t d'autr* au-d***u* du front. ' " - • • = ^ = ^ i • 
•sur» da a** apératiana, (rSaa sur. 
taut A l'intervention da I» D C A . , Berlin. 9. — Dans ies milieux 
- • • * ) militaires de Berlin, on déclare, au

jourd'hui, que, ce» Jour» dernier». 
les opérat ions contre les bandits 
ont fait, d a n s les Balkans, de sé
rieux progrès. Le» ville» de Prija-
polie Plajiv». Nova-Varos et Bro-

LESBUOUXDESTAVISKY 
VONT ÊTRE VENDUS 

J3ayorme. 9. — Les bijoux de Sta-

das porteurs de bons du Crédit m u . \ m t é t « W * P " • " • * • • • " * -
| mandes . 

I « LA P A T R O N N E 
A V A I T EU T O R T 
d'exhiber ÎOD triple collier 

de perles comme une bannière 
d'orphéon » 

Paria. 9. — Mme Oll ion. pro
priétaire d'une maison hospita
lière de Laon et de passage â 
Paris, dans la nuit du 29 au 30 
juillet, avait passé Joyeusement 

•q la soirée d a n s une boite de i 
t nuit en compagnie de son an- I 

cienne pensionnaire nommée | 
Gineste Suzanne-

Apres avoir copieusement | 
arrosé cette rencontre. U fallut 

I penser enfin A »e reposer et le» 
i| deux f e m m e s partagèrent le H 

m ê m e lit d a n s une chambre | 
d'hôtel de Montmartre. 

Avant de se coucher. Mme 
Ollion déposa sur la tablette du S 
lavabo ses bijoux qui représen- 1 
taient une somme d'environ 
700.000 francs. 

Le lendemain â son réveil, 
M m e Oll ion constata que s a 
compagne et s e s bijoux avaient 
disparu. Logiquement Suzanne » 
Oines te ne devait pas être .r* 
étrangère A ce vol et la tenan- | 
cière porta plainte contre son 
ancienne pensionnaire 

La seiz ième Chambre corree- :,: 
tionnelle. malgré une excel lente |ji 
plaidoirie de M» Floriot, qui " 
soul igna que « la patronne 
avait sans doute eu tort d'exhi- ,» 
ber d a n s les boites de nu i t son I 
triple collier de perles comme 
une bannière d'orphéon ». a 
condamné Suzanne Oineste A 
deux ans de prison. 

la portée des Soviets en octobre, 
ai t été atteint . 

Scrutator écrit, de son côté, dans 
le « Sunday T i m e s ». que le général 
Montgomery. présumant trop de se s 
forces, avait prétendu, avant de 
déclencher son offensive, qu'il allait 
asséner un coup formidable aux 
Allemands On sait ce qu'il en est 
advesxi. ajoute Scrutator. la monta 
gne a accouche d'une souris. La 
résistance a l lemande ne semble p a s 
avoir é té sérieusement affaiblie. Au 
surplus, l'aviation « alliée » s'est ré
vélée beaucoup moins efficace que 
l'aviation al lemande. 

D a n s le « News Chronicle ». J. 
C u m m i n g s écrit qu'en Angleterre, 

été vraiment stupéfait par 

A LENS 

Deux policiers 
sont blessés 

par des terroristes 
Dans la eolrée de mercredi, ver» 

21 h . la police at Laos avait éta
bli différent» barrage* dont l'un 
avait ete îtxe » la sorti» d» la vu*» 
v e u Lievm. au pont Céaarta*. U 
était assure par qu*tre inspecteur* 
de la Police Judiciaire et le brunv 
dler-chef Maurice Heeme 

Soudain le» policier» aperçurent 
deux cycliste* venant de la direc
tion de Lena L'un de* inspecteux» 

porta à leur rencontre pour leur 
demander leurs papier» d identité 

Les deux cycliatea ralentirent, 
mai* au lieu de mettre pied A taira, 
il* braquèrent chacun un revolver 
et firent feu aur le» potutér». Oaux» 
ci ripostèrent sur les agreateur* qui 
prirent la fuite. 

Iciera 
le* de* bandit» 

teur Robert Vaneaache.43 
Pcubalx. nommé U y a q i 

'temps à Len». et le bngadii 
H n m i . Al an» 

L'CTAT D U B L E U I S 
fion actuelle de la France, deration. privées des in/luence»! M vaneatcb* a été atteint par 
on néglige trop souvent de)qu'elles auraient dû normalement:1 un de* projectile» dan» le dos, 

mentionner parmi ses causes la pxniioir exercer, les classes qui av-ji>»r le deuxième cyouvte. t a n a i » q u i l 
nette déchéance qui a frappé les raient dû être dirigeantes perdi-i»>eit»it le premier^ en joue. Letat 
élites françaises depuis le début de-rent peu d peu tout intérêt pour i^ , , 0 , 1 '?** ,™ 1 , , / *?* ' ; ,E*?»- Ja oaa» 
ce vingtième siècle. 'la vie publique Elles finirent mi-!?>.fcii;.,p.ro.:oqu?..H.uT"^,t^I1"|*tyfft 

Nous étions bien loin, à la veille\me par ne plus avoir de contact]tai u . Vaiieaache a pu être opéra 
d* aune. L'opération » bien reuaai 

Originaire de LENS IPas-de^alaisI. M. André SAUVAGE, de son 
métier cantonnier à la SNCF., profite de ses loisirs pour exécuter 
diverses choses, en modèle réduit, avec une parfaite minutie. Voici. 
réalisée at>?e les moyens du boref. une petite maison de campagne, 
haute de t0 cm. environ, qui a Cemandé d Af. SAUVAGE 30 heures 
de travail. ( P h S ipho) 

et rentrer < 
sée pour U 
plu* jeune. 

Le départ des fonctionnaire* do 
l'Éducation national» et leur rétour A 
leurs postes, auront Heu aux daté» 
réglementaire*, c est-t-dire. la mer
credi 23 décembre, aprèa la claase, et 
le lundi 3 janvier. 

Tout en signalant ces di«po*inon* 
aux familles la ministre dea commu
nications rappelle que tout déplace
ment non Justifié par un motif Impé
rieux doit, dans le* circonstance* ac
tuelles, être évité. 

ERREURS A NE PAS REEDITER 

Q UAND on parle de la situa-' Ainsi dépouillées de toute consi-

ct on espère que ees Jour* ne (ont 
pas an danger. 

Quant au brlgadler-chel Ilééim 
une balle a pénétré entre l'index et 
la majeur de la main droit», pour 

au dessus oe la m»in. C'est 

de la grande tourmente qui ba- |direct at'cc les réalités sociales, 
laie le monde, de compter parmi En traitant de cette question, 
i.ous des hbmmes de la trempe \ certains ont reproché aux élites 
des Gambetta. Jules Ferry. Re-\ contemporaines d'avoir renié leur 
nau ou Pasteur ! Certes on avait mission. Il serait plus exact de dire 
pour eux une admiration profonde qu'elles se sont trouvées isolées det\tor... 
mais, helas. de l'aveu même de la éléments sains du pays La pensée ci ae Jetant sur 1 un da» o a n d i u 
plupart de not concitoyens, per-' française n'a tout simplement plus Pour le désarmer qu U tut biaaté U 

les exploits rénhsés par les 8 t u k a s | „ m n e n'était de taille à les rem-, tu d action sur let masses nouvel-** également été soigne s 1 HôptUi 
lors des combat» du Dodécanèse et placer car, on a assisté, dans tous irment éduquees. en quête de d i - r l r f îS^ . t *r .SÎ , t . , î ? . t , î . , a î * î , l I i . . _ _ ^ 

g domaine,, a un lent mais cer- recteurs de conscience. Id.°«"r««ït i s i t é ^ o ? u p p o » î 1 u « m ï ï n 
tain appauirts*f»nent mféUectttél Cet isolement devait d'afilteurs.dM bandits a du être blesse par 
de nos classes dirigeantes. avoir de lâcheuses consrouences | une balle tirée par l inspecteur V»* 

e**-cfte. A une centaine de métru» 
u lieu de l'agression on * retrouvé 

bicyclette Abandonnée par l'un 
fuyard» 11 «agit d un vélo ' 

lors des combats du Dodécanèse et 
d'Italie 

LES BÉNÉFICIAIRES 
DU PRIX COGNACQ 

SERONT CONNUS JEUDI 

Lo ïUrDefltaitce des cotes de la 
Mer Ionienne.. <Ph. S iphol 

montagne au sud-ou*st d* V*n«tro. 
Au «ours des dur* oombats qui aa 

«ont livré» las jaur* précédent», la 
t t * divUién blindé*. pl»»é» n u i la 
commandement du liautenant-géné-
rai Frai harr von Luattwlti , a fait 
éehouer par son att i tud* «x«m«l»ira 
et u («rmeté, tout»* l*> tentative* 
d* Dsrcés de* britanniqu** dan» U 
isotsur Est du front d* l'itsli* méri-
dionale 

Déception K alliée 
Genève. 9. — On mande dé Lon

dres : 
« Beaucoup de peine, peu de suc

c è s ». C'est ainsi que le capita ine 
Liddel Hart, chroniqueur militaire 
du < Daily Mail ». dépeint la situa
tion des « Alliés » Les combats qui 
se sont déroulés au cours de ces 
derniers 15 Jours. dit-Il, ont été ca-jtrouvés dans l'impossibilité 
rsctértsés par les grands ef forts ,rendre à leur travail. 

Paris. 9 — L'Académie française 
s renouvelé «on bureau pour le pre
mier trimestre de 1944. A l'unani
mité, M. Georges Lecomte a été 
élu président, et Mgr Grente . chan
celier. On «ait que te secrétaire per
pétuel est M Georges Duhamel . 

L'Académie s également arrêté la 
liste des prix Cognacq qui seront 
proclamés, jeudi, lors de Wt séance 
solennelle de ! Académie. 

a i » 

nuotr de lâcheuses conséquences 
Au premier rang des raisons aei Au <;<„„., des ,iécles. les penseur».! 

ce déplorable état de choses, il < M ecrïuams, les savants avaient -
convient de mentionner le carac- toujours trouvé des appuis o t ' i - l" ' 

- . » . _ «-ses*» . su v-t /ur , âc t_»tri 
jujierieur. A force de rechercher lvns , o u , la MonaTchie 

de Jeudi. 
i AnstTé» 
M H m -sui>cTieur. A force ae reerrerener i . .„ , , r t , . . in s##«. /1-«fci- • i„ Untir I *-••"» i" nmiiiire uc jeuui, M xsau-

un, impassibilité absolut, on finit o " " . , * . , , renonça ensuiteBC^..\^^^x.tnùsni. de policé à Lille, et 
. . . rwhiier mi* rinns « r t o i n M "f * e . '" remPinca ensuite fuie M pieury. commiaaalre dlvmonnai-
ï l ~ ~ . JT nTtin,.^ nrf. nn «r eta" aior' <""*«• éclairée et sem-'rt de la Police Judiciaire de Lui». 
sciences et quelques arts, on ne p r e s t a i t df talre une „ „ ; a c e a g sont venu» S Len» et ont renau vlal-
nauroit se dispenser de faire app'l ^ ^ , 4 (XUX auxQUels une nattonl 'e «ux blessé* qu'il» ont félicité» éa 
a l imoo ina t ion créatrice ] a o l l une bonne ^ ^ ^ >a renom | ' 

Bien plus, en s attachant trop mee Au lendemain de la Grande 
obstinément à poursuivre une n e u - l G u « r e cet encouragement leur Ht 
tralité complète, on oublia le plu»; défaut, La Bourgeoisie était, en 
souvent qu'il est, chet l'enfant ott! partie, devenue ignorante et frt-
l'adolescent d* grands sentiments, vole Ecrivains et artistes durent 
aes élans innés qu'il ne taut pas, adopter pour pouvoir subsister, 
laisser étouffer ja>s genres exctntriquet et *nobi 

Par suite dt ces deux erreurs out n avaient plus rien de commun 
fondamentales, la vie intcllectuêlte\';vecl'Art n se produisit -

, française se trouva progressive-* terature, en peinture en »t 

U GRIPPE SÉVIT A tmm^fï^J* 'on * ~ H & ' E ^ e ï ^ Q 

ET VOILA POURQUOI 
LES NANTAIS MANGERENT 

DE L'OLE 
, Le* Nantit» ont pu manger _ 

proore»sit>e-| terature, en peinture en sculptuie . i l oie.. »u cour» légal, grée» à ujs S* 

Amsterdam. 9. — L'agence Reu-
ter annonce qu'A Londres, l'épidé
m i e de grippe sévit toujours avec 
la même intensité . 

Mercredi, huit tribunaux n'ont 
pu tenir audience de nombreux Ju
ges étant malades 

Dan» de nombreuses us ines et 
entreprises commerciales , beaucoup 
d'ouvriers e t d'employés s e sont 

de s» 

me, de sa flamme 
Mais, disons tout de suite que c e i P ° ' « * » * « exister de nos jours 

n'est pas là, bien qu'elle soit l'une Le mal est tait. 

Replié A La Rocne-aur-Yoa 
Crogutate de Naiitea. Pavagaau. eapé-
d!«lt en effet volet quelque* jour». 

d.es plus importantes la seule rai-\ n faut lui apporter r a p l d w e w f ds « t t e v ine^de . calaeea de verre» A 
«on de la désagrégation des élites H„ remède Pour cela, il serait n e - i ^ m f r Q u y n

o u « . f 1
n ^ a ' ^ * U r i u , 5 n * l « ^ 

fiancaises >cestaire que let errements sianalit ïïmi^i. Q o o l l é ï ï e ^ 
Les postes qui auraient dû tt*r\vt ,e renouvellent pas et ç^e l e « , n . t r t « T v ^ r r t o u ? ^ 

être réservés furent attribués tut-l i m „ intellectuelles, abandonnant IAu»»l. s l'.rrtvêe de» c*l**e* dëS» 
urnt de» rêpléi çue le commun des\VammlT i t certaines abstractions. » • « • » é t a l e n u i u là il* en m i i i a a l 
mcrtcM apait Jugées depuis long- participent à nouveau, de manié-
temps Politique, et combinai sot, t e e t 1 t c t i t e . t la vie du pays 
avaient pris le pas sur 1 Intérêt 
public et lapprécation dt la Pd- " a r Intérim : 
leur des hommes. ' Louis ARTHUR 

renl l'ouverture. Dans chacun de» 
ce U». entre deux plaque* d* vqrré 
avaient é té entassée» de» o i s » . U 
T en »v»lt ISS kilo» qui. I» ' 
rsaln, turent vandu» daa» la 
ville vowune. 
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